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MAITOFACTOR» I » VÉLdtaPÊIHCS 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l é v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1896, j ros tabès, 

depuis 2 7 5 fraucs. garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS. REPARATIONS 
M A I S O N D E COMFIArVCni 

•m.Hfe). 

GS.Më*48it. MMMNS UiêfiMH 
Brome» d'Art 

LA VILLE ~DÊ BESANÇON 

3 « , r u e 9<t-«IttcM(iieM, 3 6 

TOURCOING 

M A I S O N i»K C O K P I A N C E 

r, trgect et nickel en tous gearei.. — Remontoirs 
yliDdjrt el à ancre. — Ifijoute rie or, argent et doublé fan

taisies, — Service de tabla argent ' "-
Scriat, pour eadeanx. 

ail. — M»dailiflH 

My-:talioBs é'Hurloserw et B*jouteric Mifoécs 
EN TOUS GENRES 

BON GÉNIE 
IJLU, V 1 M •« Ttefl-MarçW-aH-MouWiis, 4, LQil 

VENTE ACRÉDIT 
COIFECHOIS POUR NfiWKSrF£IKESâ EIFMT3 

. VÊTEMENTS SUR MESURE 

B, Lainage», Soieries, Toiles, ChspeUetie. 
_ Mixte», Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijoute

rie, Pofîtrît. airiielea de Ménage, Mobilière en tout genres, 
Meublée de luit, t a . , Sts. 

COMMUNIONS 
E N \ K U K A . \ T i 

5 0 C'A " *s earcheedias, I II. vu C fr. »ar 
M * O P M en P*1* I Mnkiu* J suis 

10-100 - 2 - 10 -
15-150 » 3 - 15 -
20-200 - 4 - 20 -
Les FONCTIONNAI RM, Ageeti des Portai et TAleguc-hs*, dat 

^oatribationa. Inelttatave, Gendarmei, Douanier:,. Bmplsvfa è>s 
GhemlM le fer. et*., tout dtapcnaée da premier veraemen*. 

DM conditions spôcia/es leur seront accordées. 

S'adresser : à ROUBAIX, 1 

MAUX D'ESTOMAC * 
AJffreurs - Constipation - Migraine* 

Mauvaises Digestions. 
T O U J O U R S a u i m i a »»r U 

ïOVDBE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du Dl BURGGRAEVE A 

CIMENTS DE PERNES 
USINE I PERNES-EN-ARTOIS I Administration tt Bureau* 

P A S - D E - C A L A I S 16, rue Faidherbe, L I L L E 
Fournieeeur du Ministère de la Guerre 

l a K,» l< ,n 4 a (Dora, Isa l i v r a i -
E C O N O M I E D E T R A N S P O R T . - P a a r t o e 

i o n s M« font a v e n a n » é c o n o m i e d « t r a a * p o r t 
P R I X R É D U I T S . - P a r a a l t e d e l a t r a n s f o r m a t i o n D o a p l i f d e I 

d a l ' a a l a e , l a S o « l « t « l i v r e 
p r e m i è r e q a a t l t r 

a r l x l e e p l a e r e d a l l e , d e e I M I H T H M I d e i 

L'AVENIR DE H01BAIX • TOURCOING 
,26É,ni8..sLip(Pl«il8Miî) -- TOffM, m ïiffl, 56 

TYP0GRAPHIE--UTH0GRA. HŒ-GRâVORE 
SPECIALITE trAFFICHIS EN TOU8 GENRES 

L U T T R U B U O n T V A I R u a et» I > ' O 3 3 I I * S» 
Osman! Oott i rinwtUtn MATVITl tant rAVBH* 0£ KOUUU-TOURCOINe 

l.lîAMli; TEINTURERIE LILLOISE 
NONNE VILLE F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12 , ROUBAIX 
8 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Daine Modela à vapeur à LA MADELEINE-LE2-LILLK 

Nettoyage l a c u vaste slos des vêtements tells de Dunes et | Teintures en tons genres sens rien découdre des vêtements tells de 
d'hommes. Dsmes et d'hommes. 

Nettoyeges et rSTiTegs des coaienrs des tentures et Cspls d'ep- | Teintures des robes de aa/s ds avaries, nu eedeu. — rooede 
sertmnents. exclusif dois maison. 

Travail soigné et prit défiant toute oonoumnoe 

Se pas confondre, 12, ma da la Gare, BOUBAIX 
è edle a» la pdiitttrU Btautcarl. 

Même Maison, 13, me Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE , 112, rtte Esqnermoise. 

LILLE, 165, me Léon - Gambetta. 

PHOTOGRAPHIE 
.tVgri-neisIlawcment d e s S a l o n s e t A t e l i e r s * d e In P H o t o g r a p h l e 

BATAILLE, Opérateur 
TOURCOING, rue de la Cloche, 74, TOURCOING-

Voulez-vous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable ? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Groupe de famille, Portraits au charbon de tontes grandeurs, ressemblance garautie. 

Prix modérés. Pas de surprises. Un seul prix. 
Toujours une épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison, -* Grand portrait d'une valeur réelle 

:.<• 2ù francs sera offerte gratis à tous les mariages. 

.ASTHMEET CATARRHE. 
I Guéris pjrîes CIGARETTES f~ 
1 ou la P o u d r e 
f Ol'I'ItESSltlNS, TOI X. I l ItlfU ., i , , 

PHARMACIE DU TRICflON 
A I I O L B A I X 

O - IDETJX: 
ator*«cin - Pharmacien, ei-inlerne des Hôpitaux 

r de l'Armes Freecsiia et dei Fonctionnaires d« Stat 

Préparation de tous médicaments pour la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
tontes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes on 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous 

bandages et appareils, orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Toui.ee joun. 

@roguerie - herboristerie 

LES ULCÈRES VARIQUEUX 
aonl pniitetrèa vite par la méthoda qu'emploie 

M:. V a n d e n d r i e s s o l x e M*tlt', 

6 , n i e P a f i b l a , 8 8 , M L L E 
LMial'emant, d'un» 

A chaque cas particuli 

CONSULTATIONS QRATUITES 
Taueleejouradeg Injure- à midi et da 2 heure t & 5 ..euro-

POMMADE ANTIDARTREUSE 
la plus ofliceee et la plue recomtoandèa contre lea 

nftMANGEAISONS, 2 .» ie poi, 2.00 par 
spéciale sratis surdemiiide. 

<UNK HEUREUSE DECOUVERTS 
Da 4 M •*•» t̂ Mtéa |Mettea a* ta toiisciM SMIISMI «et la l l m n i t i r e a <*eieUeeaaieal 

W MWé+m —1**ma m -*kt\*. M ° W a * . éê W l E I , 1» ffeaT* êàms, l J j M n - , T l 
J.fm*** Mrs^eev. •. M Ml p* mm* d'à» .IMnOe. M 4M n « [ ^ K M / M M Â M E 
Ct'all», aies» M * eoquUM, wit rinVlid Misai Mrtdllaiies. - TJa mtijate MasxfklâTinl 
D* OLLTTTIW,ti-aElr<>r.ie. rite erattea, •»**. « t » * occen* sawlaat ^tnims, 4» SM *%•* 
Kkldj walaiki, asea se ramaaaJ«»,M-ras de lMn«* M aeelMlM i^t*ty>s,^MmM«sl MatassM» 

*îein I la—. 

r«2 o 
a*> fc.sea » 

nS^searei • as, Des as itmu. r s a n 
WiaittUena t m t aseerreaiaee - eau, um nwrm t i M w 

Dépita à Rennais : Phamraoles GOILL1 et D E L a P O S n , I 
. Tourwiaa : Pbsrmscle BRUNSAU, i, rus ds LUls. 

Seafll n i es 1 A—n* BMMm-Tnru»*, 

fANTALONROUGE 
QDaltUtaTK FARTIB 

^SLTÏ^^iïX 

. ielaa 

r aeèiiai MtoRfeV. 
M 
t p r t t u ^ foie 

_J M Ttllags. 
• 4to ft^Sl aeaa «W «**•*. 
- «*««•* • • • • ! • M,II R» i i f K s 
'-SB*... t » SliEiiatA jusîi m u _ _ 

. e t W n l e r M H n pMeoetteat... 

1 4 a u k i t s i M n . . . éte b U u 

n i 3 a - u « W - i t - " , ' * 
• « s pmn %m lm m t t * 

I M , fStttk SeB letSm «t s s 
mtm h» tbmat wmr iwiinwt 
m*mÊ*mt9tA m*rm~ Umm. 

fHSSat, 
7* " mm-mt, 

— Pat la moisi do monde, e'aat poui vou« 
oWifar... 

La pare Ledoaz replaça, d'oa (taie delar-
mtaé, la eorreapomila&M dans son tac et re< 
Jeta celoi-el dana ~ ~ 

Rabtebat, d*»«|tt»oiQt«, prit toutefois 
air iadlsCére*t. 

— Comm* H TOUS plaira, père Ladoax,. 
Bt H e'Motfaa, aiWotaat et las aaias dsae 

iHBOChve. 
— Allons, m e bonne bouteille de perJuet 

aarmoraLiSaSE... 
Kax «MHitaa après. I> te eraeaait * T K la 

TtesVw itamna. Citait a n tonte petite fewiae 
«altre et daesiihéi, A la ftf ors jaune comme 
du baie, nerrenae et paraissant toujours an 
eotare. 

Iatura an tara»» •ottle allaasaad §t moitié 
français, slla daaaeada an faetenr : 

— Q—a es ft'tl t*M* ttaalt, la fafar ' 
Kt * • aa laasn dsjcharaaa, J—•• aoamint sa 

l o r a , elle datif n«H, daas la plaine, Félix 
•|ffJl •B*4>tteM*>et M feWSS. 
rien. . . un bot. garçon, voyez-

vnit offert da VOM lea remettre lol-atéme... 
.fntarairtflaa-l. . . 

Rétièfff Htm... Pie*. . . Tannez... 
_ a fait M naanat atSienanit, Bandantana, 

ê^mmmSï^ntplAn, U pèreYe-
fnnmtl aa cigare an M 

U n dirigea «en lae co«nw>na. 

Kerl le regarda faire pendant quelques ins-

Paif, tout a coup, le cocher lui faisant face, 
U l'appela, doucement : 

— Fdli i . . . 
Rablchet quitta son ouvrage et s'approeba. 
— Monsieur.. . 
— Voue. Aies on intelligent serviteur... 

très soignent.. . très propre... et vous eon-

monsioar e«t content.. 
— Trtieotvent. . . 
KnrletGsillanme n'Ataient psq prodlgMa 

de compliments. Bien qu'il en méritât aon-
vant, c% tait 1a première fols que Rabicbtt en 

-Ml 
• TBi» I i augmenté t pen-

amena n» Bt oatte persneetive agreabli 
nuire aer son large visage. 
Karl, da boni da petit doigt, fit tomber la 

cendre de ton cigare. 
Oui, très «oateat... lApeta-t i l . . . Voue 

qui tiares la maison ce soir même. 
FAUx ne comprit pas et, avec empresse

ment, croyant A une mission : 
— Bien, monsieur, et où lrat-je T 
— Voua faire pendre ailleurs, monelenr 

VAMat, tnrnris, bonehe Mante, ahuri, regar-
datt Karl. 

Il balbutia . 
— Mooslaor plaijaote, « a u douta... mais 

) e w comprends pas. 
— C'estaapenoaat Pian simple... *fe voue 

Il tira' n ie nanfAa de son égare «t s'Alot-
jth\ lanlanisnt. 

l^aMenst «taMet roa»s (rail lai Atatt 
alla e> nStW. Sa pUanr A lut aa maatf 
p u O M nuance ronge brigua qui t'i 
anraaa)amai|i^ameiluls«a|aa. 

Il jeta ilane on seau d'eau lVpong- dont il 
se servait pour laver ses voiture?, et tendant 
le poing vers Karl, furieux, il cria : 

— IIA t va donc, rastaquoaAre f f 
Karl 1U sembUnt de ne paa entendre, et 

Rabicbet en fut pour B*JÊ frais. 
Il lit •• -a malle dans la aoirûe. La vieille 

Luxembourgeoise lui régla son compte, sans 
mot dire, avançant lea pièces d'argent ou d'or 
d'un doigt crochu, sur la table an bole blaae 
de .'office. 

— Dla danc, vieille sorcière, c'est & loi que 
je dol« d'être renvoya, heinT 

La bonne n eut pas un geste, ne repondit 
rien. 

Seulement quand Félix eut vériDA le mon
tant de ses gages, elle dit : 

— Le gomade y cit? 

Marthe fut mise par lai, la lendemain, au 
courant de ce qui t'était passe. II n'avait pas 
eneoa» calmé aa colère. 

— Ma volmeane plae<\.. et j'ai une femme 
et des enfanta... 

Marthe le console. 
— Ne désir ez-vous p u entrer chez M. de 

TrAlon-FoutainesT 
— Oh t oui, ohloal. si f t se pouvait... 
— Cala sa peut. PrAwn tes-vous. Vous ta

res acaept*. 
— Alloua, TOUS continuez d'être une .ée 

pour Mai... Dommage pourtant que ie n'aie 
p u rAnati « voua Atre utile, chez lee Wlnter. 

— Vaut m'aurez été plnt utile que vont aa 

- Çiiinminnt 

- U fait m 
oela" 

i «voir chassé a*eU 
DveraaHoa avec le 

LedouxViadlque t il p u clairement de 
quelles précautions cet gens s'entourent . . 
«ktc quels ao lu lU «Tltasl ù i l»dilcrAHi«s, 

une imprudenca... les plu- vagues FOUJV 
môme... 

— C'est vrall c'est vrail Alors, 

— Je ne crois lien, mais je suis de plus en 
plut persuadée qu'il y a là an mystère... et 
je le découvrirai 

Deux jours après, Félix entra t chas le gé
néral. 

Le renvoi du cocher indiquait que Karl et 
Guillaume se tenaient surleurs gardes. Il se
rait difficile de les surprendre. Maie les obs
tacles que Marths prévoyait ne faisaient que 
l'irriter et rendre plus inébranlable BS réso
lution. 

Bile alla trouver M. d« TrAlon-Fontainas. 
— J'ai un grand service A vous demander, 

monaieur, laf dit-elle. 
— II eat accordé d'avance. De quoi s'agit-

il T 
- D u 

ne puis 
p u de certitude. 

— Gardez votre secret, ma chère Marthe. 
— Oh 1 je l'espère, ce ne sera pss ne secret 

bien longtemps... 
— Vont avez parlé d'un service.,. 
— Une lettre de reoommaadntion, une let

tre d'introduction plutôt... 
— Auprès de qui?. 
— Du préfet de noUee, A Parts. 
— Diable < fit le général an rient. . . Cest 

sérieux, an effet... 
— PoavM-vous ma donner cette lettre 7 
— Assurément. Je ne tonnais p u ta prélat 

da Botiee narunnaUemaat ; mata Je pensa 
toattfolt que le pet t mot que je vais « s u 
remettra voua parmettri ie le voir ef Se lui 
expliquer le but de votre visite , . 

Il ariffenua quelques mots, las tendit a 

-VA", 

papier avec une sorte de fièvre, dont le gé
néral s'aperçut. 

— Puis-levous être autrement utile ? 
— Peut être, plus tard, je le saurai et je 

Klie 

le dirai. 
chance donc. Marthe, 

confia ses projets A personne < 
prenant congé de M. de Tré'on-FonUines 
elle le pria da ne point parler de sa demande 
an commandant de Le?idry. Le général fut 
snrprie de tous res mystères, mais il prom t 
ce qu'elle voulut. 

Le prétexte de son voyage i Perla fut pour 
Marthe, facile h trouver. Kilo partit dee la 

binet du préfet. 
Celui-ci .Hait absent et le chef de cabinet, 

un aimable garçon, d'allure vive et apiri-
totlle, qui avait prie connalaeaaca da la 
lettre , pria Marthe de revenir , l'aetorant 
qu'elle verrait le préfet. 

Deux jours se passèrent pourtant an dé
marches Inutiles. 

dint A quelque demande qu'il serat forcé da 
iwpoiieeer; afin d'abréger cette visite, il avait 
donné l'ordre qu'on vint qaalques minutée 
après la prévenir de la prèteuce A la prêtée* 
' rs d'un haut personnege politique. 

U indiqua un siège A Marthe, ie tourna vers 
ail*, et eans l'interroger, aans lui adresser on 
mot, attendit qu'elle parlét. 

- Monsieur, dit-elle, si je n'avais eu l'ap
pui da M. Trélon-Fontaines, ce qui voua 
proave qna ma demande est sérieuse et peut 
Stre prise an ooasidération, jen'aHTals jamais 
oié me présenter devant vous et vous adres-
sef ma requête. , , 

Bile aa tut. Le préfet fit on petit signe ée 
la main. 

(Ais iert J a J M l U i t t 

f> 

file:///KUKA./T
Toui.ee

